
Rabais Special ENTREPOT DE MEUBLES
Coin de» rues Rideau e 

Cumberland,
ST AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

En Articles d’Àrgenterie 
et en Horloges

MEUBLES I MEUBLES!

Nouveaux et a Grand Marche.L’ENDROIT
Al À. McMillan economique

Jouets,

—CHEZ—

AMEUBLEMENTS DE SALON, DE SALLE A MANGER, DK CHAMBRE A COU­
CHER DANS TOUS LES GENRES ET TOUS LES PRIX, CHEZ ;—POUR-

98 Rue Rideau-

BIJOUTIERS 8N CRÛS ET EN DETAIL

Ijarris & Campbell.GEO. McLAURIN, L.L.B. ■9
AVOCAT, Etc. 

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA. Articles en Plnehe
VALIN & CODE j C11TE ANCIENNE ETJHONORABLE MAISON DE MEUBLES D'OTTAWA, 

EST CONNUE PAR LE BON MARCHÉ DE SES PRIX ET PAR LA BONNE 
QUALITÉ DbS ARTICLES QU’ELLE VEND.

-ET-
Avocats, Solliciteurs, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS A-VIS l'hotel rcssell. Albums.

Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant.J. W. W. WARD, COLE'S-A.VOO-A.T, KTO.
—BUREAU—

3 i Scottish Ontario Chambers Ottawa,
National M’fg. Co.

160 RUE SPARKS. HARRIS M2> CAMPBELL,O’GAiVl, JWacTAVISH & WYLD,
Constructeurs et 

Entrepreneurs
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont. Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
PRÈS DK L’HOTEL BU88KLL.

Mawtin O'Gaka, Q.C., D.B. MacTavish, W.Wvld. Nous manufacturons les toitures sui­
vantes :
Toitures “ Canada Plats” Toitures Métalli­

ques, foituiee en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises'"Su 
périeur Jewel”5

CHARBONLes Meilleures 
Qualités de «K»

Successeur de 
J. C. Browne & Cie. 

Bloc Russell.T. J. Brigham
26 Rue Sparks.

of Toronto.
Belcoart, MacCraken 6 Henderson,

Avocats, Procureurs, Notaires, Etc 
03STT-A.HIGI BT Q CJEBEC. 

OTTAWA.
N A P. BOYER

Ferblantier et Plombier, 284 me Dalhousie.
A toujours en main uj grand nombre de 

tuyaux pour montage de poêles et de tuyaux 
à l’eau. Travail de 1ère classe pour tou les 
sortes d'ouvrages de ferblanterie et de plom 
berie. 8e charge également de poser et ré­
parer le gaz.

Les ordres sont promptement 
satisfaction des personnes qui 
m'honorer de leur confiance.

U
N. A. Bblcovbt, John J McChak.es, 

Geo. F. Henderson. eta

Stewart, Chrysler & fiodîrey, W:re ri,
msifcTUU»

AVOCATS, SOLLICITEURS. tés à la
Agents pour la Cour Supreme et le Parlement.

Ware nouez, a JX.
Torogsxo.

Cljaipbres Upioij, 14 rue Jdetcalfe, Ottawa.

F. H. Chrysler,McLeod StewJ.BJ.
Aux Ménagères

le temps de

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés.

Godfrey.

h UNIMENT GENEAU
Q ” 30 ANS DH SUCCÈS Q
flj rv> JÉfcte Seul T!AVI QUE remplaçant le F K U aanaZ
y -,—i douleur ni chute du poil. Adopté par les r/tSri- U
* ^ nuire* renommés ; éleveur*, entraîneur*,^
* E2 Guérison rapide et sûre des J1olterie*, Fou-2
û CLm K TChL lure*, Ecart*, Molette*, Vc**iyon*, Kngor- y 
A Wlr ^ gumeuls dus Jambes, Sums, Epar vins. etc. Hevulalf T
j S3 _ g ^ el Hésululif Infaillible et sans rival dans les An- Q
C C"» aine*. Umtarrhe*. tironohitc*, Inflammations T
J Ca-s des Poumons, du Foie, des Intostlus, Vleuréoioo, Hydroplelee, Héten- B 
f as lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.

,’’C3 Pansement à la main, en 3 et « minutée, sans couper le poil. Q
“ 2* Dépôts : Parle, ME8TIVIBR A G", 275, rue Saint-Honoré X

PT* MONTRÉAL : LA VIOLETTE * NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A CL. M 
It-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. Q

000004

_A~ E. LUSSIEB C’est maintenant 
renouv

faire
Avocat, Notaire, Etc.

669 RUE SUSSEX.BUREAU
Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.

à Prêter avec avantage spécial àST Argent 
l'Emprunteur. J. B. DDFOBD, 108 Bue BideauA. E. LUSSIER.

AVEu main le stock de Tapisserie», le? 
mieux choisies et les pins varies*.,M. G. GORMAN, L L. B.

(Successeur de L. A. Olivier. )
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

—BUREAU—
Coiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa.
sr Argent a Prêter.

Le Meilleur Remède poBrlitOBig_gn_H-ntadanii tonte»l— Ph«rmiicl«». |M

J'AI UN LOT DE
Tapisserie Dispendieuse
Qno'je vendrai A prix réduit durant i 
Je suis préparé à fournir des estimée

Peinture, Telntage
et Poee de Tapleeerle.

I. F. BELANGER,
159 Rue Bank. |

Téléphone No 92.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin' de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Muslyi
Ouverte du 1er Novembre au 1er ïal

lartement qui comprend te 
-a borne, (t’aprèe le modèle 

re et l'aquarelle, les ooa-

Dans le 
detain d’apiès 
vivant, la peintui 
trihution» sont do $6.00 par mole, poer te 
cours avancé, et de $2.60 pour le eoere 
élémentaire.

Dép

Dana celui du dessin industriel, d'areàl. 
lecture, de machine, etc., surtout utile ae* 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.9 
par mol». Couture artistique, $1.M par

S’adresser A ACHILLE FRÊCHBTO, 
secrétaire, A la Chambre des ( -onimanee, «e, 
sur les lieux, aux Professeurs.I

«6

TERRES DE LA COURONNE, ONTARIO

AVIS est donné par les présentes quelles 
terres située# entre la limite ost du eantoa 
de Awrcy dans le district de Nipieeingue, 
au nord et an sud, et la limite ouest de» 
cantons de Eaten et Spragge dans lodlatrle 
d’Algoma, au nord, sont retirais delà rente 
au location, A partir du 1er décembre pro­
chain, et qu’à l’avenir aucune* veinas ne 
seront faites duna les dite* limites jusqu à 
nouvel avis, excepté d îna les cas suivants :

lo Lorsque la demande en a été légulière- 
mei't faite e. qi e l'argent, versé uan»“U 
caiate du départ«vrent, ou tjjj

2o Lorsque les denandea ont été faitesT 
une forte proportion du prix payé et lors­
qu’une déponae aat.cz. forte a été fai to pour 
augmenter nu compléter une exploration de 
lu Conotaeio i.

On no tiendra compte d’ 
déjà faite et qui n’a pa# été accompagnée de 
prix d’achat de la terre, excepté dans les sas

î, A parti 
Hi’à l’ave 

ont faites du 
ivel avia, ex

» raque la ueniant 
fa*te e. oi e l'ar Ient voraé uans

anmiue demande

j
IART1IUR S. HARDY

(’ommiaeaire dea Terres* 
Département dea Terre* de la Couronne,

Toronto. 29 Novembre, 1899k
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A TH. HOLLiemURH 
SUPP.KME NOTAIS 

R. A. BbadlkT.
Argent » prêter A » p. o: 

•embouraer en aucun temps.

ce but, 'e Congrès Américain a dé­
jà dépensô.près de 120,000,000 pour 
des explorations et des plans typo­
graphiques.

C’est bien le cas de dire qu’on ne 
veut pas négliger la colonisation 
dans la république voisine.

peut le voir par les nouvelles sui­
vantes :

La récolte dans le Dakota a man­
qué dans beaucoup d’endroits 
Plusieurs familles de colons seront 
cet hiver dans un dénûment com­
plet et souffriront beaucoup de la 
faim et du froid, si le gouverne 
ment ne vient pas à temps à leur 
secours.

La semaine dernière, le Country 
Gentleman, un grand journal agri 
eu le a nençaiu, publiait la nouvelle 
suivante vmant du Kansas : “ La 
terre est ici couverts d'un pied de 
neige. Les demandes pour obtenir 
des secours augmentent rapide­
ment, car les pauvres colons sont 
dans une misère extrême. Des 
$47,000 votées par le gouvernement 
il ne ivete presque plus rien. L; 
comité des «ecours n’a plus d’ar­
gent pour procurer de la nourri 
ture et des vête uents à tous 1-s de 
mandant». Si les secours ne vien­
nent pas à temps les souffrances des 
colons seront intenses. ”

les abeilles doit être obscur, parfai­
tement exempt d’humidité et avoir 
une température ordinaire de 40 
degrés Ou ne peut donner trop 
d’attention à l’bivernemeut des 
abeilles; c’est l'époque critique pour 
l'apiculteur.

terres produisent d’abondantes 
moissons et récompensent généreu­
sement le colon de ses sueurs et de 
son travail, taudis que la plupart 
des colons du Nord Ouest américain 
crient famine et denamdeni des se­
cours à grands cris.

éclats de rire éclatèrent au dehors 
La femme et l'enfant sortirent pour 
savoir ce que cela signifiai! et 
virent toutes les commères réunies 
autour de la fontaine publique. Que 
se passait-il donc ? Oh 1 une chose 
bien plaisante et extraordinaire 1 
Les enfants de tous les richards de 
la vile, ceux que leurs pire its vou­
laient surprendre par les plus 
beaux cadeaux, n’avaient trouvé 
que des verges dan< Durs souliers.

A on i’orpheliu et la vieille Lm- 
songeant à toutes les rich sses qui 
étaient dans leur chemiuée, se sen­
tirent plein d'épouvante ; mais tout 
à coup, on vit arriver M. le curé, la 
figure bouleversée. Au-dessus du 
banc nkacé près de la porte - de l’é­
glise, * l’endroit même où, la veille 
un enfant vêtu d’une robe blanche 
et pieds nus, malgré le giand froid 
avait posé sa tête somme liée ; le 
orêtre venait de voir un cercle 
d’or, incrusté dans les vieilb s pier-

JJe trouve dans le dernier numéro 
du Farmer'$ Advocate uric méthode 
bien facile d'enlever du beurre 1# 
goût rance qu'il contracte bien sou­
vent. C’est tout simplement de 
faire fondre le beurre, d’y ajouter 
des tranches de pommes de terre et 
de faire bouillir le tout. Q .and les 
tranches deviennent brunes c'est 
un signe qu’elles ont absorbé l’aci­
de butyrique qui rend le beurre 
rance odinaireinent ; on écume 
alors et 1 ou vers» le beurre fondu 
dans un vase à cette fin Ce beurre 
est encore excellent pour les pâtis-

Tout en dégoisant un peu sur 
nos voisins et leur pays, je voudrais 
m’y voir transporté avec une de nos 
magnifique érablières des cantons 
du Nord ou de l’Est, car j’y ferais 
passablement de l’argent ce pria 
temps. Le fameux bill McKinley 
accorde 1 à 2 centins de bonus par 
livre de sucre d’érable faite aux 
Etats-Unis.

C’est un encouragement qui ne 
dédaigneraient pas, j’en suis cer­
tain, nos sucriers canadiens.

Nous pouvons tirer la morale de 
tout ceci en disant: cultivateurs, 
restez avant tout Canadiens ; n’émi­
grez pas dans un pays qui ne vaut 
pas le vôtre ; restez ,dans la belle 
province de Québec. Il y a place 
pour vos enfants dans les belles val­
lées du lac Saint Jean et de la ri­
vière Oitawi. groupez-les dans ces 
centres si propices à la colonisation; 
avant peu d’années il y surgira des 
centaines de paroisses qui n’auront 
rien à envier, sous tous les rapports 
à toutes les parties de terruo re 
nouvellement établies dans le 
Farm West américain que l’on vante 
tant.

I

!

:D’après un apiculteur distingué 
une colonie d’ahtilles doit avoir au 
moins vingt livres de miel pour 
son hivernement* Les ruche# pau 
vres eu miel doivent être nourries 
durant l’hiver au moyen d’un sirop 
que l’on prépare de la manière sui 
vante :

Prenez cinq livres de beau sucre 
que vous faites fondre au moyen 
d’une pinte d’eau. Vous placez 
votre sucre sur le feu lusqu’à ce 
que l’ébullition commence ; vous 
retirez alors, et vpus ajoutez au si» 
rop que vous avez ainsi obtenu une 
cueillerée A thé de paré gone. Quand 
le sirop est parfaitement refroidi 
vous le donnez aux abeilles- Va 
cave ou le caveau où l’on hiverne

1
ie«. Lu sur la pancarte d’un aveugle 

à Paris :
"Aveugle par suite de maiiageel 

dans des circonstances extraoidî­
nai res On en ferait un roman, ”

Et tous se signèrent dévotement 
comorenant que bel enfant endor­
mi, qui avait auprès de lui des ou­
tils de charpentier, était Jésus de 
Nazareth en p*-. sonne, redevenu 
o .r une b'ure le qu’il était quand 

il travaillait dan* la maisuu de ses

Quoique je sois à parler un peu 
défavorablement des terres de cer­
taines parties de l’Union-Américai 
ne, je suis loin de dire du mal de 
l’esprit d’initiative qui anime nos 
voisins ; celte amour du progrès 
est si grand chez eux qu’ils ne se 
contentent pas de vouloir coloniser 
toutes les parties tant soit peu colc- 
Disables de leur territoires, axais 
qu’ils cherchent à coloniser des 
contrées parfaitemeiu arides du 
territoire, lodieir, de l’Allabama et 
autres en y amenant de l’eau par 
une irrigation convenable. Dans

Nous pouvons dire avec orgueil, 
que notre Nord Ouest, malgré le 
discrédit que l’on essaie de jeter sur 
lui vaut bie i mieux que 1 Ouest 
américain ou la disette,les cyclones 
et autres désastres, régnent pour 
ainsi dire continuellement. Nous 
pouvons être fiers de notre pays où 
i’oo ne voit pas ces choses et qui, 
malgré les mauvaises années, peut 
encore nourrir ses habitants. Nous 
pouvons être fiers surtout de nos 
terres ouvertes à la colonisation 
dans la province de Québec , ces

Les enfants terribles:
—Voyous mignonne, ne pleure 

pas, sois raisonnable, .ton mal de 
dents passera.

—Et comment veux-tu qu’il passef 
Est ce que je puis ôter mes dents 
comme toi, moi ?

parents, et ils s'inclinèrent devant 
ce miracle que le bon Dieu avait 
vo iln faire pour récompenser la 
co> fianci et la charité d’un en- 
fan L

Fbahcois Dome.

A PROPUS D AGRICULTURES 
Tout n'est pas rose dans le grand 

Nord Ouest amér.cain, comme ou

srChscnn dit que 1» grande 
tié prix de Rochon et McBride ee» sans pré­
cèdent «Un* I» ligne de marchandises sèches,

vente à snoi-

et les magnifiques pantins, habillés 
de pourpre et de clinquant

Le petit Wolff, lui, savait bien 
par expérience, que sa vieille avare 
de tante l’enverrait se coucher sans 
souper; mais, naïvement, et certain 
d’avoir été, toute l'année, aussi 
sage et ausi laborieux que possible, 
il espérait que le petit Noël ne l’ou­
bli rai t pas et il comotait bien, tout 
à '’heure, placer sa paire de sabo ts 
dans les cendres du foyer.

La messe de Minuit terminée, les 
fidèles s’en allèrent, impatients du 
rév-illon, et la bande des écoliers, 
toujour? deux par deux et suivant 
le pédagogue, sortit de l’église.

Or, sous le porche, assis sur un 
banc de pierre surmonté d’une ni­
che ovale, un enfant couvert d'une 
robe de laine blanche, et pieds nus 
malgré la froidure. Ce n'était 
point un mendiant, car sa robe 
était propre et neuve, et, près de 
lui, sur le sol, ou voyait liés, dans 
une serge, une équerre, une hache 
vue bisuigue, et le* autres outils de 
l’apprenti charpentier. Eclairé par 
la lueur des étoiles, son visage aux 
yeux doue avait une expression de 
douceur divine, et ses longs che­
veux bouclés, d’un blond roux, 
semblaient allumer une auréole, au 
tour de son front, liais «es pieds 
d’enfant, bleuis par le froid de cette 
nuit cruelle de décembre faisaient 
irai à voir.

Les écohe

Lectures à Soir
LES SABOTS DI) PETIT WOLFF 

U était une fois, — il y a long 
temps que tout le monde a oublié 
la date, dans une ville du nord 
de l’Europe, — dont le nom est si 
difficile à prononcer, que personne 
ne s’en souvient,— il était une fois 
un petit garçon de sept ans, nom 
mé Wolff orphelin de père et de 
inère, et resté à la charge d une 
vieille tante, personne dure et ava- 
ricieuse, qui n’embrassait son ne 
veu qu’au jour de l’an et qui pous 
sait un grand soupir de regret, 
chaque fois qu’elle lui servait une 
écuelle de soupe.

Mais le pauvre petit était d’un si 
bon naturel qu’il aimait tout de mê­
me la vieille femme, bien qu’elle 
lui fit grand peur et qu’il ne pût 
regarder sans trembler la grosse 
verrue, ornée de quatre poils gris, 
qu’elle avait au bout du nez.

Comme la tante de Wolff était 
connue de toute la ville pour avoir 
pigeon sur rue et de l’or plein un 
vieux bas de laine, elle n’avâtt pas 
osé envoyer son neveu à l’école des 
pauvres ; mais elle avait tellement 
chicané pour obtenir uo rabais, 
avec 1# magister ches qui le petit 
Wolff allait en classe, que ce mau­
vais pédant, vexé d’avoir un élève 
si mal vêtu et payant si mal, lui in­
fligeait très souvent, et sans justice 
aucune, l’écriteau dans le dos et le 
bonuet d'âne, et excitait même ses 
camarades contre lui, tous fils de 
bourgeois cossus, qui faisaient de 
l’orphelin leur souffre-douleur.

Le pauvre mignon était donc 
malheureux comme les pierres du 
chemin et se cachait dans tous les 
coins pour pl urer, quand arrivé 
rent les fêtes de Noë .

La veille du grand jour, le maî­
tre d’école devait conduire tous se* 
élèves à U messe de minuit et les 
ramener chez leurs parents.

Or, comme .’hiver était très ri- 
goureux, cette annee là, et que, de­
puis plusieurs jours, il était tombe re I 
une grande quantité de neige, les 
écoliers vinrent tous au rendez vous 
enaudement enpaquetes et emmi­
touflés, avec bonnets de fourrure 
enfoncés sur tes oreilles, doubles ei 
triples vestes, gants et mitaines de 
tricot et bonnes grosses bottines à 
clous et à fovtes semelles. Seul, le 
petit Wolff se présenta grelottant 
sous ses habits de tous les jours et 
des dimanches, et n’. yanl aux pieds 
que des chaussons de Strasbouig 
dans de lourds sabots.

Ces méchants camarades, devant 
sa triste mine et sa dégaine de pay 
san, firent sur son compte raille ri­
sées: mais l’orph-lin était tellement 
occupé à souffler sur ses do gts et 
souffrait tant de ses engelures qu’l 
n’y prit pas garde,—Et la bande de 
gamins marchant deux par deux, 
magister eu tête, se mit en route 
pour la paroisse.

11 faisait bon dans l’église, qui 
était toute resplendissante de ciei^ 
ges allumés ; et les écoliers, ex 
cités par la douce chaleur, profitè­
rent du tapage de l’orgue et des 
chants pour bavarder à demi-voix.
Ils vantaient les réveillons qui le> 
attendaient dans leurs familles. Le au pain sec 
fils du h 'urguemestre avait vu bien si, la prochaine fois, tu donne- 
avant de p.rtir une oie monstru­
euse, que des truffes tachetaient de 
points noirs comme un léopard 
Chez le premier échevin, il y avait 
un petit sapin dans une caisse, aux 
branches duquel pendaient des 
oranges, des sucreries et des poli 
chinelles ; et la cuisinière du tabel­
lion avait attaché üeirière son dos, 
avec un épingle, les deux bridas de 
son bonnet, ce qu’elle ue faisait que 
dans ses jours ^’inspiration, quand 
elle était sûre de réussir son fameux 
plat de sucre.

Et puis, les écoliers parlaient au» 
si de ce que leur apporterait le pe­
tit Noël, de ce qu’il déposerait dans 
leurs souliers, que tous auraient 
soin, bien entendu, de laisser dans 
la cheminée, avant d’alier se mei 
tre au lit ; — et daue les yeux de 
see galopins, éseUlés comme nue 
poignée de, souris, étincelait par eUe se disposait à planter une poî- 
avance la joie d’éperce voir, à leur 
réveil, le papier roee des sacs de 
praline,s les soldats de plomb ran- ru aux cris.de sa unie, s’extasiait, 
gt. en bataillon dans leur bolw, k» ingénument dewal la* .plendidee 
ménagerie, «.niant le boia Ternie présenta ne Noél, folié que des

si bien vêtus et 
chaussés pour l’hiver, passèrent in­
différents devant l’enfaot inconnu ; 
quelques-uns, fils des plus gros no­
tables de la ville, jetèrent sur ce va- * 
gaboud un regard où se lisait tout 
le mépris des riches pour les pau­
vres, des gras pour les maig-vs.

Mais la petit Wolf, sortant de 
l’église le dernier, s’a. rêta tout é nu 
devam le be enfant qui dormait.

r8’,

—Hélas 1 se dit l’orphelin, cïst 
afireux 1 ce pauvre petit va sans 
chaussures par un temus si ruoe... 
Mais ce qui est encore pis. «L u a 
u.êioe pas, ce so’r, un soulier ou 
sabot à laisser devant lui, peqdant 
*on sommeil, afin que le petit Noël 
y dépose de quoi soulager sa misè-

Et, emporté par son bon cœur, 
Wolf retira le sabot de son pied 
droit, le posa devant l’enfant endor­
mi et pomme il put tantôt à cloche- 
pied, tantôt boitillant et mouillant 
son chausson dans la neige, il re­
tourna chez sa tante.

—Voyex le vaurien 1 s’écria la 
vieille, pleine de fureur au retour 
du déchaussé. Qu’as-tu fait de ton 
sabot, petit misérable ?

Le petit Wolf ne savait pas men­
tir. et bien qu’il grelottât de terreur 
en voyant se hé riser les poils gris 
sur le nez de la megère, il essaya, 
tout en balbutiant, de conter son 
aventure.

Mais la vieille avare partit d’un 
effrayant éclat de rire.

—Ah 1 monsieur se déchausse 
pour les mendiants 1 Ah 1 monsieur 
dépareille sa paire de sabots, pour 
un va-nu-pieds !... Voilà du nou­
veau par exemple !...Eh bien 1 puis 
qu’il en était ainsi, je vais laisser 
dans la cheminée le sabot qui te 
reste et le petit Noël y mettra cette 
nuit, je t’en réponds, de quoi te 
fouetter à ton îéveil... Et tu passe­
ras la journée de demain à l’eau et 

.Et nous verrons

ras encore tes chausbons au. pre­
mier vagabond venu 1

Et la méchants femme, après 
avoir donné au pauvre petit une 
paire de soufflets, le fit grimper 
dans la soupente où se trouvait son 
galetas. Désespéré, 
coucha daue l’obscurité et s’endor­
mit bientôt sur son oreiller trempe 
de larmes.

Mais, le lendemain matin, quand 
la vieil'e, réveillée par le froid et 
secoués par son catarrhe, descendit 
dâos sa salle basse, ô merveille! elle 
vit la grande cheminée pleine de 
jouets étincelants, de sacs de bon­
bon* magnifiques, de riches-e» de 
toutes sorte» ; et, devant ce tiésor, 
le sabot droit que son neveu avait 
dj ioè au petit vagabond, se trou­
va t à côte dp sabo. gauche, qu’elle 
avait mis là, cette n ût même, e» où

l’enfaot se

gûôe de verges.
Et, comme le petit Wolf, accoo-
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